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Après plusieurs années de guerre en Syrie, les Darwish sont arrivés à Montréal le 6 décembre 2016. C’est Rafaëlle, la marraine principale, de la famille Darwish qui a sauvé la vie de Feras, le père de la famille réfugiée à plusieurs reprises. Sa fille, Sara âgée de 12 ans et Adel l’ainé parle le français sans aucune difficulté. Cependant, leur petite sœur Batoule est trop timide pour s’exprimer. Certain soir, leurs grands-mamans d’adoption, Hélène Larose et Johanne Ménard viennent aider les enfants avec leurs devoirs. Même avec tous ces efforts, les Darwish rencontrent toujours des obstacles. Feras, veut un diplôme d’étude professionnelle, en plomberie ou en mécanique. Mais, son niveau bas en français l’empêche d’avoir un DEP. Elle rend la tâche de soutenir sa famille difficile. Marwa la mère de la famille, parle le français, cependant son faible niveau de scolarité la force de retourner à l’école pour recevoir un diplôme d’étude secondaire. À cause de ces complications et l’inégalité, des sexes, Rafaëlle et Marwa, travaillent à organiser une entreprise d’économie sociale pour aider les femmes réfugiées à se trouver du travail. De plus, Rafaëlle s’occupe de sa nouveau-née Ulysse. Les Darwish peuvent maintenant ajouter, parrains, à leur liste des premiers. 
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